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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLllle Annee. \' 1. Jaovier 1898.

LES MANCEUVRES DU IP CORPS D'ARMEE

en 1897.
(Stute, i

II. Les manoeuvres division contre division.

Nous avons laisse la Ve division sur la rive gauche de l'Aar
apres Je combat d'Erlisbach. Ses cantonnements s'etendaient
de Wynau, Lostorf et Stüsslingen (regiment 17 et 2 batteries),
par Niedergösgen et Erlisbach (regiment 18 et 2 batteries),
jusqu'ä Kuttigen (regiment 19), tandis que, sur la rive droite,
le regiment 20 s'etablissait ä Aarau, les carabiniers a Scbönen-
werd, les dragons ä Starrkirch, Duliken et Däniken. L'etat-
major de la division avait pris ses quartiers aux bains de
Lostorf, la compagnie de guides au village du meme nom.

De son cöte, la 111° division, qui avait eu, le 7 septembre,
ses manoeuvres de regiments ä Koppingen et ä Hindelbank,
mettait, le 8, ses deux brigades aux prises dans les environs
de Wynigen-Koppigen et prenait le soir ses cantonnements de
la maniere suivante : Etat-major et Ve brigade, Langentbai;
VIe brigade, Lotzwyl-ßleienbach-Bützberg; carabiniers,
Aarwangen; guides et dragons, Roggwyl; artillerie divisionnaire
et genie, Herzogenbuchsee.

Avant d'en venir aux mains, les divisions ont eu, le 9
septembre, un et jour de retablissement », consacre en partie ä
des travaux de proprete et refection, en partie ä des exercices
formeis, sans sac ni buffleterie. Excellente innovation, qui a
rendu les plus grands services et qui ne manquera pas — es

perons-le — de faire desormais jurisprudence, comme disent
les legistes.

J'ai dejä mentionne les principaux changements apportes ä

l'ordre de bataille du IIe corps, ensuite de la maladie de son
1898 1
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chef, le colonel Berlinger. Ajoutons que le colonel Keller,
directeur des manceuvres, avait comme chef d'etat-major le
colonel Hungerbühler, instrueteur-chef de la Ye division. La Ille
division est commandee par le colonel Bühlmann, les brigades
V et VI par les colonels Will et de Wattenwyl.

Le theatre choisi pour les manoeuvres s'etend, sur la rive
droite de l'Aar, de Langenthäl ä la Reuss. Cette partie du
plateau, coupee en lignes paralleles par les affluents de l'Aar
qui forment autant de secteurs tres marques, se compose
de massifs de hauteurs irreguliers, fortement boises
presentant un terrain tourmente et difficile. A Test d'Aarau, ces
chaines de contreforts sont separees de l'Aar par une large
plaine, oü l'on trouve les vastes forets du Suhrhard et du Lenz-
hard et qui aboutit, au delä de Lenzbourg, ä la vallee plus
ouverte de la Bünz et aux pentes etagees du Maiengrün.

Dans ce secteur, les divisions, puis le corps d'armee reuni,
allaient manoeuvrer, de l'ouest ä l'est, sur la base de la
supposition generale ci-dessous, qui a ete suivie d'une maniere
consequente, du premier jour jusqu'au dernier.

Supposition generale

Une armee Ouest est en marche du Jura-Bernois sur l'Aar införieur. La
IIIe division, qui en fait partie, etait etablie, le 8 septembre 1897, entre
Bienne et Granges. Le 9 septembre, eile franchit l'Aar k Arch (10 km. en
amont de Soleure) et poussa en avant sur la rive droite de l'Aar, avec
l'intention de couper les Communications de l'armöe Est avec la Suisse
centrale et Orientale.

Une armee Est s'avance ä la rencontre de l'armee Ouest. Le 8

septembre, ses avant-gardes ont atteint la ligne du Frenkenthal et de l'Ergolz
inferieure (Langenbruck-Liestal-Basel-Augst). Apprenant le passage de
l'Aar ä Arch par la division ennemie, le commandant de l'armee Est a

envoye, le 9 septembre, la Ve division du Frickthal par le Jura dans la
vallee de l'Aar, pour proteger les Communications de l'armee passant sur
cette riviere.

En conformite de cette Situation generale, les themes ci-
apres ont ete donnes aux deux divisions pour le 10
septembre :

IIIe division.

La IIIe division a atteint, le soir du 9 septembre, Langenthäl et ses
environs, oü eile s'est etablie en camps de localites. Elle avait regu du com-
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mandant de l'armee Ouest l'ordre de continuer sa marche en avant sur la
rive droite de l'Aar et d'employer le 10 septembre et les jours suivants k

couper Ies Communications de l'armee Est passant par Ölten, Aarau,
Wildegg et Brugg.

Le 10 au matin, la IIIe division reprend sa marche sur Ölten.
Le rögiment 3 de cavalerie est, dös le soir du 9 septembre, k la disposition

du commandant de la IIIe division.
La ligne du Rothbach et de la Murg ne sera pas franchie par des

patrouilles de cavalerie independantes avant 5 heures, par le gros de la
cavalerie avant 6 heures, par les autres armes avant 7 heures du matin.

Ce division.

C'est le 9 septembre, k 10 heures du matin, que le commandant de
l'armöe Est a appris, par son service de renseignements, Ie passage de

l'Aar ä Arch par la IIIe division de l'ennemi.
II a aussitöt ordonne au commandant de la Ve division, ä Frick, de

proteger les Communications de l'armöe Est passant par Ölten, Aarau,
Wildegg et Brugg, et, ä cet effet, de se mettre k la recherche de la IIIe division

pour la battre. II lui a dormo, outre sa division, le rögiment 5 de

cavalerie, l'artillerie, l'equipage de pont et la compagnie de tölegraphistes
du IIe corps.

Partie deux heures aprös avoir regu cet ordre, la Ve division a franchi
les passages conduisant du Frickthal au sud dans la vallöe de l'Aar
(marche supposöe) et pris ses cantonnements, le soir du 9 septembre
dans les localitös situees entre Küttigen et Winznau. Le rögiment 5 de

cavalerie a ötö envoyö sur la rive droite de l'Aar, ä Starrkirch et Duliken.
Dans la soiree du 9 septembre, l'equipage de pont a encore jetö un

pont sur l'Aar, dans les environs d'Obergösgen.
Le 10 septembre, la Ve division passe l'Aar et marche ä Ia rencontre

de l'ennemi sur la rive droite de cette riviöre.
La ligne Olten-Wartbtirghof-Safenwyl ne sera pas franchie par des

patrouilles de cavalerie avant 5 V2 heures, par le gros de la cavalerie

avant 6 '/2 heures, par les autres troupes avant 9 heures du matin.

Disons d'emblee que le pontage de l'Aar, effectue dans

l'apres-midi du 9 septembre, ä environ 80 m. en aval du bac qui
relie Obergösgen ä Gösgen-Schachen, a fait honneur aux
pontonniers du IIe corps. La täche n'etait pas facile, en raison du

gros volume et du courant tres fort de la riviere (environ 3 m.
ä 3m50 par seconde). Souci eux d'etablir un pont presentant
toutes les garanties de securite necessaires, le lieut.-colonel
Reber, qui commandait l'operation, avait prescrit des prepa-



4 REVUE MILITAIRE SUISSE

ratifs aussi consciencieux que complets (inspection minutieuse
des pontons, renforcement au moyen de maleriel de circonstance,

etc.), en donnant le temps necessaire pour que ce
travail se fit sans fievre ni preeipitation. Aussi, lorsque
commenca le pontage proprement dit, ce fut un plaisir de voir les

pontons partir sans hesitation, jeter l'ancre au bon endroit, se

ranger sans aecroe les uns ä cöte des autres, se couvrir ä l'instant

des planches et poutrelles. Malgre la largeur respectable
de l'Aar (environ L20 in.), l'operation n'a pas dure plus d'une
heure et quelques minutes ä partir de la descente du premier
ponton. Elle a fait voir, une fois de plus, que le temps consacre
— chaque fois qu'on le peut — ä des preparatifs soignes el
complets n'est pas perdu et qu'on trouve large compensation
dans la sürete et la rapidite (l'execution qui en sonl la
consequence.

La täche donnee ä chaque division est. claire; mais on aura
remarque la pareimonie des renseignements fournis sur
l'ennemi et la grande latitude laissee aux commandants quant aux
mesures que comporte la Situation. A cel egard, — on le verra
encore — le colonel Keller est alle plus loin que les directeurs
des precedentes manoeuvres de corps et a fourni un exemple
ä suivre. La IIIC division doil marcher sur Ölten, contre les
derrieres de l'ennemi; la V° se porte ä sa rencontre, on pourrait

dire ä sa recherche, avec cette seule donnee, ä savoir
qu'elle la trouvera sur la rive droite de l'Aar, en amont
d'Olten. Une pareille Situation n'est pas seulement conforme
ä ce que l'on verrait souvent en guerre, eile a encore l'avantage

de rendre impossible, chez les commandants en presence,
une idee preconeue de l'endroit oü ils se rencontreront. Chacun

d'eux doit donc organiser sa marche en avant en tenant
compte de la Situation generale, mais sans pouvoir la combiner

d'avance avec l'hypothese d'une rencontre ä tel ou tel
endroit.

S'agissant de cette marche, voici ce que nous montre le
premier coup d'oeil jete sur la carte : Les divisions ont devant
elles la route longeant l'Aar, et les hauteurs. La premiere, defile

continu, etrangle entre celles-ci et la riviere, n'est utili-
sable que pour un detachement de flanqueurs secondaire, ayant
pour objectif immediat les ponts d'Aarbourg et d'Olten. Les
hauteurs, boisees et peu praticables, ne favorisent pas le de-
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ploiement des troupes. De lä (sans parier du passage de l'Aar
par la Ve division), necessite de marcher en plus d'une
colonne, la colonne principale etant ä l'exterieur pour vous
preserver du risque d'etre accule ä l'Aar. Le premier objectif est
le passage de la Wigger; cette täche d'autant plus importante
et malaisee que le cours d'eau n'est pas gueable, en raison des

pluies interminables des jours precedents. L'attention se porte
donc d'emblee sur la hauteur qui s'etend en forme de

butte allongee, de Botrist ä Strengelbach et dont la possession

est du plus haut interet pour la IIIe, aussi bien que pour
ia Ve division. Peut-on Tatteindre avant l'ennemi V Impossible
de le savoir au depart, la cavalerie n'ayant pas encore pu
fournir les renseignements necessaires. En tout cas, il
convient, semble-t-il, de ne pas prendre d'avance des dispositions
au delä de cette hauteur Botrist-452-Egg et de faire dependre
de ce que l'on verra et apprendra les mesures ultörieures
pour la continuation de la marche.

Ces considerations generales ne doivent pas differer
sensiblement du raisonnement tenu par les deux divisionnaires, ä

en juger d'apres les dispositions prises pour le 10 septembre,
dispositions que voici :

Ordre de marche pour la Hin division

endan\

Bögiment 3 de dragons.

Avant gardeindependante: *• Orientation.
2. La IIIe division marche demain matin sur

Ölten, selon le dispositif ci-contre.
Colonne de droite. 3. Le regiment de dragons envoie, ä5 h. du

Avant-o-arde ¦ lieut-col matin deux patrouilles d'officiers dont les

Bratschi chefs recevront leurs instructions speciales

Regiment d'inf 10 ^u c'le^ d'ötat-major de la division. Ils s'an-

Comp de "uides 3 nonceront, k cet effet, auprös de cet officier,

Batterie 15. ce soir ^ 6 h. 30.

Demi-bat. du eönie 3 Le gros du regiment franchira, ä 6 h. du

Ambulance 12. matin, le Rothbach ä Saint-Urban, poussera
surla grand'route Saint-Urban-Vordem Wald-

('ros Zofingue-Safenwyl, dans la direction de la

sous mes ordres directs et vallee de l'Aar, et cherchera ä constater le

dans l'ordre de marche plus tot possible oü l'ennemi a franchi l'Aar
suivant : et dans quelle direction il s'avance.

Bat. 31. II se postera prös de Safenwyl pour barrer
Rögiment d'art. III/1. les routes descendant de Test dans la vallöe
Bat. 32. de Ia Wigger.
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Bat. 33.

Regiment d'inf. 12.

Ambulance 14.

Colonne de gauche,

Col.-brigadier Will.

Regiment d'inf. 9.

Une escouade de guides.
Batterie 16.

Ambulance 13.

Detachement de

flanqueurs de gauche.

Major d'Erlach.
Bat. de carabiniers 3.

Les ponts de Murgenthal1 (supposition) et

d'Aarbourg seront gardes par des patrouilles
de sous-officiers fournies par la compagnie
de guides 3.

4. L'infanterie de la pointe d'avant-garde
de la colonne de droite franchira le point
initial Bad sur la route Langenthal-Saint-
Urlian) ä 6 h. 10 du matin et marchera par
Saint-Urban - (cote 481)-Vor dem Wald-
Gländ - Aesch - Leimgraben - Oftringen -

Wartburghof sur Ölten.
La pointe du gros de la colonne de droite

franchira le möme pont initial Bad ä 7 h. du

matin et suivra l'avant-garde sur la möme

route.
La pointe de l'avant-garde (infanterie) de

Ia colonne de gauche passera ä 6 heures du

matin Ia bifurcation des routes Langenthal-
Aarwangen et Langenthäl - Murgenthal et
marchera par Kalteherberg - Murgenthal -
Gadlingen- Ober-Ryken-Winkel - Geisshubel-

Rennhof-Aarbourg sur Ölten.

La pointe du dötachement de flanqueurs
de gauche seraä 7 h. du matin a la liifurcation
des routes a Kalteherberg. Le dötachement
se joindra ä la colonne de gauche jusqu'ä
Murgenthal, puis marchera de lä par Hungerzeig

sur Sennhof, oü il ralliera de nouveau la

queue de la colonne de gauche.
La colonne de droite maintiendra la

communication avec la colonne de gauche, et
celle-ci avec les flanqueurs de gauche.

En cas de rencontre avec l'ennemi, on

l'attaquera energiquement.
5. 6. Trains. Subsistances, etc.
7. Je marche ä la töte du gros de Ia colonne

de droite.

Langenthäl, 9 septembre, 6 h. du soir.

Le commandant de la IIIe division.

La carte au 1 : 100 000 publiee pour les manoeuvres porte Moi-genthal,
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Ordre de marche pour la Ue division.

Avant-garde de cavalerie,

Regiment de dragons 5.

Colonne de droite.

Lieut.-colonel Sehiessle.

Regiment d'inf. 17.

» d'art. de corps
11,2.

Un peloton de cavalerie.
Ambulance 22.

Colonne de gauche.

Sous mes ordres.

Avant-garde.

Colonel Hintermann.
Comp, de guides 5.

Un bat. regimenl d'inf. 18.

Regiment d'art. de corps
n/i.

2 bat. regiment d'inf. 18.

Demi-bat. du gönie 5.

Gros.

Colonel-brigad. Siegfried.
Bat. de carabiniers 5.

Art. divisionnaire V.

Brig. d'inf. X.

1. Orientation.
2. La Ve division marcl lera, le 10 septembre,

en deux colonnes, comme suit :

3. L'equipage de pont II jette encore ce
soir un pont sur l'Aar entre Obergösgen et
Schachen.

4. Le regiment de dragons 5 part dös le

jour en reconnaissance dans la direction de

Langenthal-Murgenthal-Roggliswyl, selon des

instructions spöciales l.
5 La colonne de droite passe le pont de

bateaux (la pointe ä 6 heures 30 du matin) et
marche avec service de sürete par Duliken-
Wartburghof, dans la direction de Rothrist-
Hyken.Pour proteger Ölten, eile fera occuper
le döfilö et le fort d'Aarbourg.

La colonne de gauche partira de Nierder-
gösgen dans l'ordre ci-contre, savoir, Ia pointe
de l'avant-garde ä 6 h celle du gros (ä 1000

mötres de distance) ä 7 h. du matin. Elle
marchera parDäniken-Löchli-Rothacker dans

la direction de Aesch-Vor dem Wald.
Partout oü 1'ennemi se montrera, on l'atta-

quera energiquement pour le refouler.
0. (Dispositions speciales visant le

rassemblement et l'encolonnement des troupes).
7. Un posle d'observation sera etabli ä

Salischlössli selon des instructions speciales2.

1 Ces instructions prescrivaient au regiment :

aj d'eclairer toutes les routes menant de la Wigger inferieure a la ligne
Murgenthal-Saint-Urban pour rencontrer l'ennemi, les routes utilisees par lui,
la repartition de ses forces, notamment de l'artillerie :

bj de masquer la marche en avant de la Ve division :

c) en cas d'attaque par des forces superieures, de se replier sur l'aile gauche
de la division, en faisant immediatement rapport :

dj d'envoyer des rapports precis jusqu'ä, 8 h. du matin ä la sortie sud-ouest
de Rothacker.

2 Ce malheureux poste, perdu dans la plaine et la bi-ume ne put envoyer
qu'un seul rapport, parvenu au divisionnaire ä la fin de l'action et portant que
l'on ne pouvait rien voir du tout.
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Lazaret divisionn. 5 sans La compagnie de telegraphistes II ötablira
l'ambulance 22. jusqu'ä 8 h. la communication tölögraphique

Train de combat. entre Salischlossli-Wartburg et Rothacker.
8. Le train de combat suit les troupes, celui

de la colonne de gauche marche röuni ä la

queue de la colonne.

(Trains regimentaires.I
9. (Subsistances).
10. Les rapports me seront envoyes entre

l'avant-garde et le gros de la colonne de

gauche. Les commandants de colonne se

trouveront.ä 8^4 h. du matin, äla sortie sud-
ouest de Rothacker pour y recevoir des ordres
ulterieurs.

Bains de Lostorf, 9 septembre 1897.

Le commandant ad. int. de la Ve division.

Dispositions concernant la manceuvre.

La ligne Ölten - Wartburghof-Safenwyl ne

pourra etre franchie, par les patrouilles de
cavalerie avant 51/., h., par le gros de Ia

cavalerie avant 6 '/2 h. et par les autres
troupes avant 9 h. du matin.

Parties ä l'heure prescrite, les totes de colonne de la Ve
division devaient atteindre et ont atteint effectivement la ligne
Wartburghof-Bothacker ä 7 h. 45, soit plus d'une heure avant
le moment oü elles pouvaient la franchir. Beleve par la
critique, l'ordre qui les a fait partir une heure trop tot s'explique,

en ce qui concerne la colonne de droite seulement, par
l'alea resultant du pont de bateaux ä franchir. L'n accident
survenu ä l'improviste ä ce pont pouvait — s'il n'y avait marge
süffisante au point de vue du temps — retarder la marche de
la colonne de droite et compromettre la Situation assez difficile

de la Vc division. Mais en fait, tout s'est bien passe ä

Schacken, hors un leger retard cause par l'artillerie, et, en
moins de 40 minutes, la colonne franchissait le pont dans
l'ordre suivant: Avant-garde, bat. 50 (3 comp.) avec 1 sous-
officier de cavalerie et i dragons; gros, bat. 49, regiment
d'artillerie de corps 11/2, bat. 51, train de combat, ambul. 22.

Ajoutons — pour n'avoir plus ä y revenir — qu'aussitöt le pont
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franchi, le lieut.-colonel Schiessle envoyait ä Aarbourg, par
Starrkirch et Ölten, un detachement de llanqueurs de droite
(lre comp, du 50, 1 section d'artillerie, 2 velocipedistes et 1

dragon) avec ordre de garder le defile et le pont d'Aarbourg.
Ce detachement occupa effectivement les remparts et le pont
avec une partie de son infanterie; l'autre partie et les deux
pieces prirent position sur le coteau au nord-est de la Station
d'Aarbourg, d'oü eile intervint, par son feu, dans l'action que
j'aurai ä exposer tout ä l'heure.

Pendant la halte gardee de la Ve division ä Wartburghof et
Hothacker, particulierement desagreable ä cause de la pluie serree

et froide qui ne cessait de tomber par torrents depuis l'aube,
les avant-gardes de cavalerie etaient dejä engagees. Peu avanl
7 heures, le regiment 3 avait force, prös de Zofingue, le
passage de la Wigger, defendu par un escadron ä pied, et s'etait
avance ensuite sur Leimgraben-Safenwyl. A 7 h. 50, il repous-
sait aisement une attaque des guides de la Ye ä Winterhalde,
mais, voulant continuer sa marche sur Safenwyl, il tombait
aussitöt sous un feu d'öcharpe du bit. 52, embusque ä Wal-
terswyl. Au lieu de passer ä toutes jambes, les dragons hesi-
terent, chercherent ä se jeter dans le bois pour y mettre pied
ä terre et ne reussirent qu'ä se laire mettre hors de combat, et
renvoyer dans la direction de Kreuzstrasse. Dans l'intervalle,
le regiment 5 avait file dans la direction de la IIP division,
dont les patrouilles reconnaissaient la marche des St-Urban;
il repoussait ä Kratzern (au sud-ouest de Vor-dem-Wald) une
attaque des guides de la IIP division, que l'on avait charges de
debarrasser la colonne de ce temoin genant, et il ne se reti-
rait que devant l'infanterie, pour se porter ä Küngoldingen, au
nord de Zofingue. Lä, il eut la bonne fortune de pouvoir
attaquer, en bon ordre, aprös 9 h. 30, le regiment 3, qui battait
en retraite de Leimgraben devant l'infanterie de la\'e division.
Ce regiment, repousse par cette attaque imprevue, se replia
sur l'aile droite de la IIP division, qu'il ne devait plus quitter
jusqu'ä la lin du combat.

La pluie et la brume empechant de voir clair, l'action
ulterieure a ete, de part et d'autre, passablement decousue. Au
fond, eile represente deux engagements distincts,'l'un de
Botrist ä Oftringen, l'autre de Küngoldingen ä^Esch. Exposons-
les successivement.
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Engagement entre Rotrist et Oftringen.

A9 b., la colonne de droite de la Ve division reprend sa
marche sur Kreuzstrasse pour occuper la hauteur 452 au sud
de Botrist. Sa compagnie de tete, 50/111, atteint cette hauteur
vers 10 h., en chasse des eclaireurs ennemis, s'y etablit front
contre l'ouest et ouvre immediatement le feu contre la
colonne de gauche (Will) de la IIP division, dont la tete debouche

au nord de Gull et dont la batterie ne tarde pas ä entrer
en action sur le Geisshubel. La compagnie du 50 est bientöt
renforcee du reste du bataillon, tandis que le 49 se dirige plus
au sud, sur la hauteur 452; mais l'artillerie manque, on avait
cru devoir la laisser ä Lohhof (au nord-est d'Oftringen)
jusqu'au moment oü l'on serail en possession de la hauleur Dans
l'intervalle, le regiment 9 se deploie et s'avance, appuye, ä sa

gauche, par le balaillon de carabiniers 3. A 10 h. 30, il se
lance ä l'attaque et au moment oü la batterie 29, arrivant ä

l'instant de Lohhof. cherche ä entrer en action, eile essuie ä

bout portant im feu d'enfer, qui l'aurait aneantie, en realite,
et devant lequel eile bat aussitöt en retraite. Le bataillon 51,

qui cherche ä prolonger, ä droite, la ligne du 50, n'a pas meilleur

succes, et le 49, au moment oü il atteint la hauteur, voit
de'boucher du bois, devant lui, trois bataillons ennemis, qui
l'assaillent avec impetuosite. C'est le regimenl 11 tete du

gros de la colonne de droite de la IIP division, qui, arrive ä

Gländ, avait recu l'ordre du colonel Bühlmann d'appuyer
l'attaque de la colonne Will.

Assailli soudainement de trois cötes par des forces
superieures, le regiment 17 est mis en pleine deroute. Ses
bataillons se replient en desordre sur le pont de Fleckenbausen.
poursuivis sans reläche par l'adversaire. Heureusement, le

lieut.-colonel Schiessle ne perd pas la tete au milieu de cette
debäcle. 11 a renvoye ä temps le train de combat et l'ambulance

ä Waltburghof, et ordonne ä l'artillerie de prendre une
position de repli ä Lohhof-Sehwarzhaar. Pendant que quelques
subdivisions encore intactes du 51 retardent la marche des

bataillons bernois, il reussit, depuis Kreuzstrasse, ä organiser
une retraite en bon ordre et par echelons sur Oftringen, le 50
ä l'ouest, le 49 ä Test, le 51 en reserve derriere le centre.
Cette retraite, dans laquelle les subdivisions et les bataillons
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se reforment peu ä peu, s'arrete, ä midi, au pied du coteau de

Lohhof-Schwarzhaar, oü l'artillerie est en action depuis une
heure. Du reste, ä partir de Kreuzstrasse, la poursuite par
l'adversaire (regiment 9 et carabiniers), bien qu'appuyee par le
regiment d'artillerie III/J en position sur la hauteur 452, prös
de Botrist, est devenue plus moderee, plus prudente; ä 12 h.
20 m., immediatement avant la cessation de la manoeuvre, le
regiment 17 est en mesure d'executer, dans la direction de
Lindenhof (au G. de et Aarburg«), un retour offensif, qui reussit
ä repousser l'ennemi sur Kreuzstrasse. On saura tout ä l'heure
la raison de cet arret soudain de l'offensive de la IIP
division.

Engagement entre Küngoldingen et JEsch.

Pendant la marche de la colonne de droite de la IIP
division, l'avant-garde (lieut.-colonel Bratschi) avait gagne peu ä

peu une avance de 2 ä 3 km. sur le gros et au moment oü la
tete de ce dernier atteignait seulement Gländ, ä 10 h. 10, eile
avait dejä franchi la Wigger ä .Esch et se trouvait engagee au
nord de Zofingue contre la colonne de gauche de la Ve
division. Cette colonne, partie de Bothacker ä 9 h., s'etait divisee
en deux groupes. L'avant-garde (colonel Hintermann) avait
marche sur Leimgraben et le Schneckenberg. Bencontrant
l'avant-garde ennemie, eile avait etabli le regiment d'artille-ie
de corps sur le Schneckenberg et deploye les bataillons 53 et

52, le 54 restant en deuxieme ligne sur l'aile droite, derriere
le 53.

Le gros de la colonne de gauche de la Ve division avait regu
l'ordre de se porter par Strigel, Weidacker sur Bifang et le

Heiterplatz (cote 495, au sud-est de Zofingue). II s'etait mis
en route ä 9 h., le bataillon GO formant l'avant-garde, le 58
precedant l'artillerie divisionnaire ä la töte du gros. Mais dejä
ä Weidacker arrivait un nouvel ordre prescrivant la direction
de Bühnenberg. Ce contre-ordre n'atteignit plus le bataillon 60,
qui continua sa marche jusqu'ä Zofingue et ne rejoignit son
regiment que plus tard. La Xe brigade se dirigea donc sur
Bühnenberg, en formant une nouvelle avant garde avec le
bataillon 58, mais l'artillerie n'avancait qu'avec les plus grandes
difficultes sur un chemin de foret etroit, mauvais et detrempe
par la pluie. Le 2e regiment d'artillerie finit par rester en

panne et l'on dut faire avancer, homme par homme, le ba-
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taillon 59 et le regiment. 19. Pendant ce temps, le regiment 18
se maintenait, non sans peine, contre l'avant-garde de la IIP
division (Bratschi) et ce n'est qu'apres 11 heures qu'il devait
recevoir du secours. A ce moment, on voit enfin deboucher
le bataillon 58 et, plus au nord, le bataillon 59, qui viennent
prolonger la ligne du regiment 17, ä gauche du bataillon 52.
A 11 h. 20, le regiment d'artillerie V/1 entre en action au
nord de Bühnenberg, un quart d'heure plus tard, le regiment
V/2 prend posilion ä Bifang (au nord-est de Zofingue).

C'etait maintenant le tour de l'avant-garde de la IIP divi-
sion d'etre dans une Situation critique. Non seulement eile
avait devance outre mesure le gros de ses propres troupes,
mais nous avons vu, au moment oii celui-ci atteignait Gländ,
ä 10 h. 10, le colonel Bühlmann envoyer le regiment de tete
(regiment 11) ä l'attaque de la hauteur 452, donl il avait
reconnu l'importance. II en elait resulte une Solution de continuite,

qui laissait le regiment 10 enlierement isole au delä de
la Wigger. Le commandant de la IIP division se rendait
compte de cette fächeuse position et chercha ä y remedier.
Une fois en possession de la hauteur 452, il y envoya son
artillerie et dirigea les bataillons 31 et 33 sur Nigglishäuser, en
meme temps que le 32 se postait en deuxiöme ligne au nord-
ouest de JCsch, et que le regiment 12 se massait comme
reserve ä Egg.

La Situation ne pouvait se prolonger. A 12 h. 10 le
commandant de la Ve division, sentant sa superiorite, lance ses

troupes ä l'attaque. Les bataillons 53, 52, 59 et 58 s'avancent
en une seule li°ne entre Küngoldingen et Zofingue, soutenus

par le feu convergent de l'artillerie (0 batteries) et suivis, ä

l'aile droite, du bataillon 53, au centre, du regiment 19. Malgre

l'appui des bataillons 31 et 33, l'avant-garde de la IIP
division est debordee par cette attaque et se replie en toute häte
sur le pont de la Wigger, ä /Esch, seul point de passage
possible. Par malheur, le lieut.-colonel Bratschi avait commis
l'imprudence d'amener son train de combat et son ambulance

sur la rive droite de la Wigger; maintenant, ces trains,
renvoyes trop tard, obstruaient la route. En outre, le demi-bataillon

3 du genie n'avait pas profite du temps qu'il avait eu ä

sa disposition pour etablir des ponls de circonstance ou pas-
serelles. Dans ces conditions, la retraite du 10e regiment
devait etre desastreuse, malgre l'intervention du regiment 12,
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qui s'etait porte de Egg jusqu'ä la Wigger ä son secours.
Ajoutons qu'en avancant, ce regiment 12 avait eu la

desagreable surprise d'essuyer un feü aussi violent qu'inattendu,
partant de la lisiere du bois au sud de Egg. Ce feu provenait

du bataillon de carabiniers 5, qui, dirige sur Zofingue
et Strengelbach, avait traverse la grande foret au nord de

ce village pour se rapprocher de la Xe brigade et entrait ainsi
en action, obligeant la reserve de la IIP division ä amoindrir
ses forces pour lui tenir töte. Ce bataillon, manoeuvrant aussi

rapidement qu'habilement, avait eu aussi la bonne fortune de

prendre en echarpe, sous un feu efficace, une parlie de lar-
tillerie divisionnaire III.

L'attaque de la Vc division ne fut pas poussöe au delä de la
Wigger. A 12 h. 30 le colonel Keller arrötait la manoeuvre
et procedait ä la critique. Pour comprendre la difficulte de sa

täche, il faut se rappeler que, cette annee, on avail
supprime la Conference prealable du commandant du corps avec
les juges de camp, conförence qui permettait au premier de

s'orienter facilement avant de formuler ses observations. Ne
disposant desormais, pour se renseigner, que des quelques
officiers de son etat-major, le colonel Keller devait voir, pour ainsi
dire tout par lui-meme, et, malgre un temps qui donnait beaucoup

de peine ä suivre, möme par fragments, le deploiement de

l'action, il a su le faire au point de pouvoir resumer la
manoeuvre tout entiere eu quelques observations saisissantes cle

precision et de justesse, dont je prendrai la liberte de m'inspi-
rer pour les traits principaux de l'ötude sommaire qui va suivre.

L'intention du commandant interimaire du IP corps avait
etö d'abord d'ordonner, apres la critique, la reprise du combat,
en prescrivant ä la IIP division de se retirer derriöre une ligne
allant de Wikon par Brittnau-Leidenberg-W'eiergut ä Mserten,1 CT n r1 '
et ä la Ve division de poursuivre l'ennemi jusqu'ä la ligne Al-
tachen -Strengelbach-Isehshof-Ober-Byken-Vorholz. Mais la
pluie tombait inexorable depuis le grand matin, la troupe etait
fatiguee et trempee jusqu'aux os, la vallee de la Wigger n'etait
plus qu'un vaste marecage. Le directeur de la manoeuvre se
decida donc ä envoyer immediatement les divisions dans
leurs cantonnements, la IIP ä Pfaffnau-Brittnau-Langnau et

environs, la Ve ä Zofingue, Oftringen, Aarbourg et Botrist, les

avant-postes etant places sur les lignes que je viens d'indiquer.



1 4 REVUE MILITAIRE SUISSE

Evidemment, l'action avait etö quelque peu confuse et dö-
cousue ; mais, sans parier des tätonnements et des accrocs
inherents ä une premiere manoeuvre, il faut dire que la täche
etait aussi malaisee d'un cötö que de l'autre.

Comment assurer l'unite d'aetion entre plusieurs colonnes
avancant sur des chemins difficiles, söparöes l'une de l'autre
par un terrain peu praticable, einpechees par la pluie et la
brume de se voir mutuellement, meme dans la vallee decouverte

de la Wigger, et appelees ä forcer devant l'ennemi cette
riviere, que des ponts, eloignes de plusieurs kilometres, per-
mettaient seuls de franchir?

D'ordinaire, le spectateur est facilement porte ä la critique ;

cependant ce jour-lä, chacun aurait du avouer son embarras de
dire comment il aurait fait autrement et mieux. Cherchons
cependant ä tirer profit des expöriences faites, en ötudiant brievement

la täche des deux divisions et les moyens de la resoudre :

On peut admettre, qu'avant 9 h. du matin, les deux divisionnaires

sont passablement renseignes par leur cavalerie sur les
forces approximatives et les mouvements de l'adversaire. Or,
il y a entre eux une inegalite cle forces particulierement sensible

en regard de la täche ä remplir ici, soit du passage de la
Wigger: je veux parier des 4 batteries de l'artillerie de corps
attribuees ä la V° division. Meine ä nombre egal de batteries,
la IIb' peut difficilement esperer de forcer le passage, ce but
ne serait realisable que moyennant l'action prealable et decisive

d'une artillerie superieure. A plus forte raison doit-elle
renoncer ä cet espoir et ä une tentative dont l'insucces se

presente ä coup sür. Ce qu'il faut faire, par contre, c'est de

profiter du terrain, qui compensera l'inferiorite susindiquee
et offrira la possibilite d'une defensive offensive. En effet,
la IIP division trouve ä l'ouest de la Wigger la hauteur
Botrist-cote 452-Egg, qui commande la vallee. S'y etablir
fortement avec les quatre batteries et une partie de l'infanterie,

garder le gros de celle-ci en reserve, par exemple ä Egg,
laisser ä l'adversaire l'initiative du passage, en le tenant sous
un feu toujours plus intense, puis, le moment venu, lui tomber
dans le Ilanc gauche avec des reserves fraiches, teile pouvait ötre
— semble-t-il — une Solution recommandable pour la IIP
division. C'etait bien aussi le sentiment du colonel Bühlmann.
On l'a vu ä la decision rapide avec laquelle il a mis tout en
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oeuvre pour chasser l'ennemi de la hauteur 452, et ses
dispositions ultörieures montrent bien qu'il ne songeait pas ä vouloir

forcer le passage ä la barbe de l'adversaire. Selon toute
vraisemblance, il aurait pris la defensive qui vient d'etre
indiquee, si son avant-garde ne lui avait fausse compagnie et n'avait
pas pris d'emblee une allure qui devait lui faire perdre le contact
avec legros et ne s'etait pas engagee inconsidörement seule au
de lä de la Wigger. L'elan est une fort belle chose; mais
n'oublions jamais actuellement que les efforts successifs cle fractions
isolees sont le plus souvent voues ä l'insuccös, et que seule une
action d'ensemble de nos forces peut röussir. Dans le cas
parliculier, la pointe hardie poussöe par l'avant-garde n'aurait pu
se justifier qu'ensuite d'entente avec le gros et moyennant
l'appui immediat de ce dernier. Mais, clans les conditions oü
il l'a entreprise en realite, le regiment 10 ne pouvait qu'a-
boutir ä un öchec aussi dösastreux qu'inutile et compromettre
l'action du gros, oblige de se porter ä son secours, au lieu de
garder la hauteur.

Si l'avant-garde est ainsi partie en guerre un peu ä la
legere, ne faut-il pas l'attribuer, dans une certaine mesure,
ä la phrase cle l'ordre de marche qui prescrivait d' « attaquer
energiquement l'ennemi, en cas de rencontre » Bien que
cette phrase, qui se trouve egalement duns l'ordre pour la Vc

division, soit en faveur chez nous au point d'etre devenue une
sorte de cliche, il est permis de douter de son utilite dans un
ordre de marche. Nous y voyons, au contraire, plus d'un
inconvenient. Adressee ä l'avant-garde — car ce n'est pas ä lui-
meme que le commandant du gros prescrit d'avance la conduite
ä tenir en cas de rencontre avec l'ennemi — eile dit une chose
qui va cle soi, attendu qu'en toute rencontre l'avant-garde doit,
autant que possible, pousser en avant, rejeter l'ennemi, s'emparer

des points d'appui ä portöe, bref, assurer le döploiement
du gros dans des conditions favorables. Cela est elementaire
et le commandant de l'extreme avant-garde et le chef de la
compagnie de la tete doivent savoir leur metier assez pour le
faire sans qu'on le leur dise. C'est pröcisement cette
reeommandation surerogatoire qui peut faire oublier ä l'avant-garde
qu'il y a mesure en toutes choses que l'on cloit tenir compte
du terrain et cles circonstances, et que, s'il est bon de s'engager
energiquement, il ne faut cependant pas partir en guerre
inconsidörement, echapper ä la direction du commandant en
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chef et compromettre l'action d'ensemble de toutes les forces
selon les dispositions que prendra ce dernier.

Un autre inconvenient cle la phrase incriminee, c'est de faire
naitre inconsciemment l'idöe que, lorsque l'ordre ne la contient
pas expressöment, Tavant-garde ne doit pas attaquer
energiquement l'ennemi en cas de rencontre, alors qu'au contraire
cette initiative energique va de soi avec le temperament que je
viens d'indiquer. Et c'est ce qui fait que nous voyons tantöt
une avant-garde hösitante et tätonnante, tantöt une avant-garde
partant töte baissee, comme celle qui a franchi la Wigger le

10 septembre 1897. Concluons donc qu'il est preferable de

s'abstenir de la phrase critiquee, surtout dans un ordre de

marche donne ä un moment oü on ne peut pas encore savoir
oü nous rencontrerons l'ennemi et en quelle force.

Nos officiers doivent avoir assez de coup d'oeil et de sens
tactique pour savoir agir selon les circonstances. Si des

recommandations specialessejustifient dans un cas particulier,
c'est plutöt sous la forme d'instructions au commandant de

l'avant-garde qu'il convient de les donner avec les indications
et explications nöcessaires.

Autre chose est d'indiquer dans l'ordre un point que l'avant-
garde doit chercher ä gagner et ä tenir en cas de rencontre.
Une indication pareille ne presente pas les inconvenients que
je viens de signaler. Si, par exemple, l'ordre cle marche pour
la IIP division avait dit que, en cas de rencontre avec l'ennemi,
l'avant-garde devait tächer ä tout prix de gagner et maintenir
la hauteur ä Test de Gländ cette prescription n'aurait pu
produire ni malentendu, ni fächeux effets quelconques.

Avant de quitter l'avant-garde de la IIP division, retenons
encore ce double enseignement :

L'avant-garde qui franchit un cours d'eau doit, pour faciliter
le deploiement du gros, multiplier les passages, si la chose est

possible. Ici, eile disposait du demi-bataillon du gönie et aurait
du l'employer ä cette täche, clont l'accomplissement lui eüt
facilite la retraite.

D'autre part, si nous devons franchir un clefile tel que le

pont de Aesch, ayons soin cle laisser en arriere nos trains et

meme, en general, l'artillerie, jusqu'ä ce que nous soyons
sürs de pouvoir nous maintenir au delä du defile. Dans le cas

particulier, non seulement l'ambulance et les trains devaient
rester sur ia hauteur de Egg, mais la batterie, eile aussi, devait
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prendre position sur la cröte Est, d'oü eile eütpu agir beaucoup
plus ulilement que dans le bas-fond et, pour ainsi dire, sur la
möme ligne que rinfanterie.

Passons maintenant ä la Ve division.
Sa täche est eminemment offensive et les renseignements

que sa cavalerie lui aura fournis sur l'ennemi accusent, en sa

faveur, une sensible superiorite numörique d'artillerie. Elle ira
donc de l'avant et son commandant se dira certainement que
la meilleure chose serait de pouvoir occuper avant l'ennemi
la hauteur Botrist-452-Egg. Mais ici de deux choses l'une: ou
bien les circonstances justilient l'espoir d'obtenir cet avantage
et alors la division entiöre marche au but, les colonnes sur le

meme front, de facon ä gagner en force la hauteur et de

pouvoir s'y maintenir. Ou bien, l'ennemi esl dejä si rapproche
que la division cloit abandonner l'espoir d'occuper avanl lui
la hauteur avec des lorces süffisantes pour la garder; il s'agit
alors de l'attaquer. C'est une entreprise qui ne peut pas etre
enlevöe par un coiq> de main, mais qui exigera une offensive
bien organisöe, conduite avec l'unitö necessaire et pröparee
surtout par l'actfon prolongee de l'artillerie.

Connaissant ia Situation des deux partis le 10 seplembre
ä 9 heures du matin, nous savons que la premiere hypothese
n'ölait plus realisable pour la Ve division. Möme en marchant
sur /Esc-h par le chemin le plus direct, la colonne de gauche,
partant de W'alterswyl ä 9 h. du matin, ne pouvait plus arriver

a temps pour soutenir le regiment 17 et disputer la hauten!

ä l'ennemi. Le colonel Scherz l'a bien compris ainsi,
puisque ses dispositions expriment le souci, non pas de franchir

la Wigger le plus tot possible, mais bien d'atteindre la
vallee, en face du pont de ^-Esch, sur un front assez large
pour que le gros puisse sortir deploye du couvert des bois.
Des lors, pourquoi tenter, avec la colonne de droite seule,
une entreprise au-dessus des forces de celle-ci'.' C'etait l'ex-
poser ä la defaite qu'elle a en fait essuyee et compromettre, par
cet öchec partiel, le succes de l'entreprise döjä si difficile, que
la division avait devant eile. Bepetons-le toujours : de l'unite
dans l'action! sinon nous apprendrons, ä nos depens, cetle
vieille verite, dejä illustree par le sort des Curiaces.

S'agissant de la direction de l'attaque, le commandant de

la Vc divison a subi un instant l'attraction du point d'appui
1898 2



18 REVUE MILITAIRE SUISSE

offert par Zofingue et le Heiterplatz ; il n'a cependant pas tarde
ä reconnaitre qu'en poussant jusque-lä, il etendait son front
d'une maniere inadmissible. Effectivement, le second souci,
apres l'unitö d'aetion, sera de ne pas eparpiller ses forces sur
un front trop etendu. Ici l'assaillant n'avait pas le choix : son
attaque ne pouvait avoir lieu que par les deux ponts cle

Fleckenhausen et de ..Esch, qui, distants l'un de l'autre de

plus de 1800 m. ä vol d'oiseau, lui donnaient un front dejä
trop large et ne elevant pas etre depasse. Si la division n'avait
pas etö obligee de couvrir les ponts d'Aarbourg et d'Olten, si
sa colonne de droite n'etait pas venue de Wartburghof, on
aurait pu songer ä une attaque par les deux ponts de vEsch
et de Strengelbach ; dans le cas particulier, il ne pouvait en
etre question.

En somme, 1'offensive peut se concevoir comme suit :

La colonne de droite est chargee de l'attaque demonstrative,
direction Kreuzstrasse-Fleckenhausen-Botrist. Elle avancera
jusqu'ä la Wigger et la franchira lorsque le gros de la division
dessinera son attaque sur iEsch.

La colonne de gauche fera l'attaque decisive, direction iEsch
et la hauteur, l'infanterie de Tavant-garde passant pariEschen-
bach-Küngoldingen, celle du gros par Strigel-Bühnenberg.

Quant ä Tartillerie, on peut se demander si, malgre la
difförence d'altitude, il n'est pas preferable de la garder groupöe
dans la plaine, plutöt que de Tenvoyer par des chemins ä peu
pres impraticables et cle Teparpiller au Schneckenberg, au
Bühnenberg, ä Bifang, ä des distances de 3 km. encore de la
position ennemie. II semble qu'en döployant les six batteries
de la colonne de gauche en une seule ligne ä Leimgraben
(distance initiale 2500 m., difference de niveau 22 m.), on lui
permet d'entrer plus vite et plus facilement en action et
d'agir avec ensemble jusqu'ä la fin du combat. Elle avait de

plus la faculte de se porter ensuite en avant, sur un
terrain facile et dans la direction voulue. Jusqu'au moment oü
Tinfanterie aura atteint Küngoldingen, Tartillerie sera
protegöe, sur sa gauche, par le regiment de cavalerie. Son aile
droite est couverte par la colonne de droite. II va sans dire
que cette proposition suppose l'adversaire reste ä l'ouest de la
Wigger et que, dans le cas contraire, Tartillerie ne pourra pas
s'avancer jusqu'ä Leimgraben avant que Tinfanterie soit arrivee

ä Küngoldingen.
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L'artillerie de la colonne cle droite peut agir d'abord (avec
soutien d'infanterie) sur Taile droite, au nord-est du Gd' « Aarburg

», en rappelant ä eile la section detachee ä Aarbourg et
en prenant d'öcharpe la position ennemie. Plus tard, eile

pourra peut-ötre, selon les circonstances, rallier le gros de

Tartillerie et agir de concert avec lui.

J'ai döjä dit, en passant, que les juges de camp n'ont pas
fonctionne, en 1897, comme les annees precedentes. Aux
termes d'une decision du Departement militaire föderal, publiee
en son temps par la Revue militaire, les officiers des ötats-
majors superieurs du IVC corps d'armee, auxquels cette mission

ötait contiee, avaient ä se röunir en conförence apres
chaque manoeuvre, pour presenter leurs observations. Dans le
meme but, les chefs d'arme et de service siegeaient sous la
presidence du chef du Departement militaire föderal. Le
resultat de ces deux conförences etait resume par les soins du
colonel de Crousaz, instrueteur chef de la IIP division, en un
rapport succinet, imprime aussitöt et distribue aux divisions.
J'aurai l'occasion de revenir sur ce travail difficile, qui a ete
fait avec une reelle distinetion. Les observations des juges de

camp ont porte sur les details les plus divers de la manoeuvre,

depuis le depart des cantonnements jusqu'ä la fin du
combat. Particulierement nombreuses le premier jour —
coinme on devait s'y attendre — je ne puis les transcrire ici,
malgre leur valeur. Qu'il me suffise de signaler l'observation
que lorsqu'une division marche sur plusieurs colonnes, eile
doit donner suffisamment de cavalerie ä chaeune d'elles, et ne
pas eraindre d'employer la compagnie de guides tout entiere
clans ce but.

Evidemment, des fautes ont ötö commises, fautes que Ton
voit toujours au döbut des manoeuvres, distances trop grandes,
diseipline de feu incomplete, ensemble insuffisant dans les
mouvements, etc. ; mais, en somme, la journee etait bonne.
Les troupes, notamment, onl fait preuve cle beaucoup d'en-
durance et de qualitös manoeuvrieres qui devaient aller s'af-
firmant et s'amöliorant de jour en jour.

(A suivre.) L'-col. Borel.
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